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Lettre de Rome. accoururent à travers toits les périls le coeur. C'est bien alors> cher ami, te
pour onaluer et reconnattro dans la crèche j l'on se prend nécessairement à rêflikir

Collége de la Propagande, Jésus niaissant, la rédemption dui mon- sur la puissance de Dieu, à bUnir sa
12janvier ISSO. (le. N'aperçois-tu pas de suite la raison, providence, à saluer d'un accent d'ad-

'Mon cher ami, l'intime relation qui fait que cette insti- iirtion l'universalité de son culte, les
En lisant ce nom,- Collège de la Pro- tution s'appuie de la sorte sur le puis- merveilles de sa gr4ce, l'immortalité (le,

pagandie, tu éprouves peut-être le désir saut patronage des Rois adorateurs ? ison Eglise.
de connaltre quelque chose sur l'origine De même qu'un jour les trois mages, 1 S. E. le Cardinal Simeoni, Préfet de
et l'histoire de cette institution. Je veux premiers élus de la ýr1ce d'une nouvelle icette Congrégation, voulut bien aussi
t'en parler en deux mots4. L'idée d'éle- alliance, et fidèles à 1 appel <l'une lumière jdescendre dhans notre sanctuaire pour
ver un collége, de fonder une maison miraculeuse, n'hésitèrent pas à quitter tméler les accents du rite romain à tant
propre à recevoir et à instruire de jeunes pays et famille, pour venir déposer aux de voix diverses, bien que toutes concor-
lévites de toute nation, qu'on renverrait pieds du Sauveur enfant le tribut de: dantes. Enfin nous eûmes la grand'-
ensuite dans leur pays pour y semer la leur foi et de leur admiration, s'estimant messe, célébrée avec toute la pompe dite
foi et les lumières de l'Evangile, cette trop heureux de pouvoir ainsi rapporter. - un si grand jour, servie par des élèves
idée, dis-je, remonte à Grégoire XV, il- avec eux dans leur patrie, la nouvelle 1de diMllrentes nationalités, et rehiaussée
lustre instituteur de la Congrégation de d'un nouveau règne, le souvenir d'une i p~ar l'éclat d'une musique étonnante de
la Propagande ; muais à sou successeur, vision béatifique ; ainsi voit-on aul sein 1 beauté et de grandeur. Ah 1 sache que
'Urbain VIII, revient l'honneur d'avoir de cette institution, des représentants de' l'on fait bien les choses ici, quand il y a
mais ce plan à exécution, secondG on cela toute les nations> conduits par Dieu jus- lieu. Et si lAmne, en cejour dejoie, a
par le zèle d'un généreux Prélat, M. J.- qu'au centre de la catholicité pour y dé- 1 tant d'éléments d'édification et d'allé-
3.'Vives. Une bulle du Souverain Pontife poser leurs hommagis aux pieds dlu -grosse, ce pauvre corps n'est point

érigeacanoniquementlecollégeen 1627; Christ, vivant et parlant dans sont vi- -oublié non plus :car tout l'homme
l'oeuvre réussit, et ne tarda pas à pro- caire, p>our y puiser la doctrine dont ils 1 doit se réjouir. Pour on trouver J'a
duire les fruits de bénédiction qu'on en devront ensuite, de retour dans leurs!. preuve, depcendons aut réfectoire, où
attendait. Soutenue du reste par la pro- foyers, se montrer les gardiens et les i viennent prendre place ant mil-teu de
tection toute particulière des Papes et la apôtres. Tous n'en sont pis dignes, 1 nouis, S. R. le Cardinal Préfet, une
générosité des Cardinaux, elle ne pou- maliis Dieu ménage sa gr.Ice à ceux qui, fol d'Evêques de différents rites, puis
vait que fleurir. Il1 en fut aineifusu'à en éprouvent le besoin. jle corps professoral du collége, et lui
cette terrible époque de la révolution Mardi donc, 6 janvier, c'était grande certain nombre de prêtres étrangers.
française, dont les secousses se firent tète pour nous, pour tout le collège. La Franichiemet, cher ami, Je cosqe la
*sentir dans toutes les sphères de la so- veille avaient eu lieu les vêpres salon- cuisine italienne a voulu ce jour-là réu-
ciété. nelles, chantées par un évêque d'Ans- nir tous ses efforts et se distinguer par

Lies armes des révolutionnaires, ren- tralie, dans notre jnlie chapelle parée un coup dle maître, pour prendre une-
tr6s triomphants en la Ville Eternelle, pour la circonstance. Le lendemain dle- légitime vengeance des calomnies dont
dispersèrent dans leurs foyers les élèves vait nons offrir n bien autre intérêt, e cst l'objet de la part de ge=s injus-
du collége, qui glus tard, par un décret Cest une tradition, bien aporée du tes ou au goût inexpérimenté!l Au lieu"
de l'empereur NLapolon, fut supprimé reste au but du collége, =uiil jour dec l'injurier, force fut bien à tous ses
comme inutile. Rétabli avec les Bour- de l'Epiplianie, notre sanctuaire soit ou- détraCeurs de chanter ses louanges..
bons, depuis lors, le Séminaire de la vert à tous les rites, et puis au public, B3ref, rien ne manquait à la IZ-te, et l'on
Propagande il'a cessé de fleurir, de s'ac- qui veut se donner llIo i ece i avec regret s'évancuir les dernières
croltre de jour en jour., L'on compte étrange et pieux spectacle. Avec quel lueurs d'un si beau jour.
nuaitenant, plus de 120 élèves, accourus intérêt et quel bonheur nous avons suivi J'ai dit que rien ne mnquait à la
de touates les parties du monde, des la célébration du divin sacrifice en des fêlte - je nme trompe. Ahi 1 si les souve-
sables brùlants, de l'Afrique comme des langues bien dillrentes sans doute, nirs du passé n'étaient pas que de sim-
bords lointains dlu St-Laurent. mais qui S'unissent toutes p>our exprimer pIes souvenirs, mais pouvaient trouver

Cccim connu, cher amai, je ne puis lais- les nmômes dogmes, exalter le mêéme encore une r"'production dans le présent,
ser passer notre belle fète de l'Epiplia- Dieu et le nmême Rédenipteur. J'ai as- nous n'aurions pras déjà dit ]e dernier
nie, sans t'écrire quelques mots à ce sisté à deux de ces nmesse, l'une du rite adieu à cette fýte annuelle du Séminaire
sujet. Tu sais que notre collége, pour <Jophte, l'autre du rite Arménien. Il v de la Propagande 1 Malheureusement (et
un titre spécial, tient à honneur de célé- a vraiment de la dignité, de la mije-Sié qu'il est regrettable de l'avouer 1) l'on ne
brer chaque année avec une pompe mace- et de l'éclat dans ces cérémonies orien- fait plus ici cette académie des langues,
coutumée la grande et solennelle lAte tales 1 Et qu'il ce beau de voir ainsi le dont les charmes inestimables savaient
cdes RoIimges. C'ct que ces saints nom du Sei&neur honoré, invoqué, son attirer autrefbis dans cette maison tant
rois sont nios patrons. Le sanctuaire de auguste sarifice offcrtavec leniâme res- de nobles et illustres personnages tels
la Propagandeileur est dédié- Il est plac6 pect et la niôme solennité dans l'idiom que Cardinaux, Princes et Prélats, dési-
bou la protection des premniers d'entre de peuples si divers, -si éloignés pir la jreux de goùter un spectacle certaine-
les gentils, qui, coniduits par l'étoile, distance, mais rapprochés par la foi et nient uniquesu mnUd. Plusieursélèves,
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enoore itrésets nu iliieu de nous, ont raîssent bien ordinaires, puis, Vout$ en
vu s'éteind(re, cette anicienne et niagni- êtes-vouas rapproché, c'est unl géant. Aila-
que tradition, pour de causes qui j'i 'no- si de la boule dont nous avons fait cou-
re, et qui à coup sûr, nlous furent bien~ rageuisement l'ascension.
fiiiuîe. C que no3 confrères racontent, Pour se rendre tout d'abordl au-dessus
avec plaisir et enthousiasme, de ces fêtes dle lit votitez une petite' tottrnoyante et
si suaves, si intéressantee, suffit, il pénil- presque insensible vous y conduit sans
trer dle regret ceux dlentre nlous qusi fatigue, et v'ous pouvez, en jeant un
n'eurent paîs le bonheur (le pareilles coupi dl'Sil sur le anar, tout le long du
jotaissances. chemin, prendre connaissance des rois et

Istagine ilouie, chër amis unle gratnde «epicset prîicesscesquii ont )ar.
salle rellplie des plus lianits dignitaires Ifre ~in m àoeqevu , o
dle Rouie, puis uin tltéitre sur lequel ap- 1les nomas sont là inscrits sous voz yeux.
par.îisent tour ù tour nombre d'élèves, Parvenuis sur la voûte, il vous Làut manin-
repréenfants des diverses parties du tenant gravir les dégrés <le la coupole,
globe.l Chacun d*etx p)orte au front le monter, monter toujours avec persévé-
sce-au dont la nature a inaroué- sa race, rance. Ça et lài sont (les ouvertures, qui
et chacun d'eux vient, cri sa langue nia- cri laissFant pénétrer la ltfnîitre, vous
femnelle, soit il titre <le poiite, soit eni permettent crn même temps de laisser
quîalité <l'orateur, chanter Dieu, ses tomber votre regard sur la cité qui
oeuvres, ses institutions. Voilà qui est S'étend ù vos pieds. Mais courage, en-
L'eau, voilà qui est grand ! Plus dc cl- core un eoupir, et bientt irns y soin-
<juante langues, toutes dlitllretites entre rues.
elles, iais toutes exprimant dans leurs Nous sotinnre au Eâîte de la touspole,
plus beaux soirs, sous leurs plus belles et la vue se repose avec jouissanre sur
f-.riinf,, les nmêmes sentiments de la foi la 1les beautés du panloramna qui se dêve-
pluts pure, et dle l'amnour le plus sincère! loppe sous tanît de forints variées. Imé-
L'on1 pourrait dlire plus de cinquante nia diatement sous vos yeux, c'est 1Ronie
lions se donnant la main, se réuniiszant aux sept collines avec ses daimes, ses
u un véritable concert de louanges vers flèches, ses passont fameux ibre et
le Bienfititeur Universel, qui veut four- ce carautère d'antiquité qui lui est pro-
nir ù tous les moyvens (le szaluit, il tous le lire. Plns loimn, d'un eûté les nmontagnies
I.zlee de l'inorta!itê- ! Faut-il ditine qiu'i- du Latiinmn, de l'atre la ier, puis la
ci bas les plus belles ûIlfses aient auiSsi (ciiampagne roilmainle. CeI,,t d'un aspect
leur fin, et qu'il n'eni reste plus dans enchaniteur.
l'âme que de lointains souvenirs ! Celui- Mais allons ; nio< abîisi p~as la borle,
là du moins trouvera une islrsinil v aurait honte à redez-ten Ire sans y
dutrable dans les esprits de ceux qui ont êtret entrré. Il est, vraii tiue la ramipe se~
été té-moins <le ces fètes B'nrli.Iien rétrécit seiisibleinviit, qu'il faut plier la
pluns, espérons qu'avec le retour <le meil- tête et se faire petit. Qu'itiporte ! Eln-
leuirs temps pour 1't-glise, les élèves <le core uin t:A;rt. tûelhons de lié-nêtrer par
la Propagande verront de nouveau réa- [Ile ouverture qui ni'a pas d'eux pieds (le
susciter au milieu d'eux ces traditions dianmètre, puis c'est fait. Esit-ce bien
du passé, dont la mémoire es-t si chère ià croyable ? nlous entrons comme dans un
toits. ballon, à plus dle -1,50 pieds du sol, dans

Aujourd'hui, 12janvier, autrait lieu ce globe étrange qui nours apparaiàsait,
cette académie des langmes, si nous n'ê- si petit tout d'abord, et qui peut cepen-
tiens privés d'un pareil bonheur. ŽGkan- daut contenir seize personnes.
moins, en souvenir d'une si belle ette, C'est là, n'est-ce pas, cher ami, une
les supérieurs donnent congé- Il faut expédition glorieuse. Je suis vraimet
donc que je te dise, e» terminant, citer lier. Voilà aussi tout ce quieje p>uis te
ami, comment nous avons su profiter de dire aujourd'hui de St-Pierre. Le reste
la vacance, pour fitire une expédition accable l'esprit d'immensité, de majesté,
quasi-aérienne et escalader le ciel. 'ru <le grandeur et d'harmonie dans les pro-
ai entendu parler de la coupole de St- portions. C'est tout un monde de chefs-
Pierre, de sa hauteur, puis ïe la boule d'ouvre, que l'oeil ne peut se lasser
qui la couronne, et enfin de l'honneur de contempler, et pour lesquels l'ad-
que les étrangerýs attaichent à Iztascensiomî ruiratiou et l'étonnement ne font que
de cette boule. Je l'ai faite mei aussi, et grandir, à mesure quon les revoit. Bien
j'en suis revenu sain et sauf, ravi, étrier- des livres parlent de St-Pierre. Aucun

velé tupéfait. Quand de l'immense n'en lit donmner une idée, qui puisse
pilace (le St-I'ierre, qui pr6cède l'entrte supléeltýr à uin simple coup-d',oeil, Il faut
de l'illustre basilique, l'on élève le re- voir et admirer. C'est file muerveille des

rvers ce petit globe suspenmdu dans siècles psé,devant laquelle se pros-
[es airs au. faite (le la coupole, il senmble tcrtiercnt les siècles il venir.

que la main suffirait à le porter. C'est Adieu!
chose remarq~uable qu'à kSî-Plierre tout
et illusion. Vous apercevez d'assez loin-.-**
une etatuie dent les proportions vous pîa-
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ÎB-ashe 1--et St-Grégoire do Naziauze.

Comme nous le disions la semaine
dernièrç, M. l'abbé IL-N. ]3égit a ou-
vert,jeudi dernier, la série des coné--
rences qui devront se donner à l'Uni-
versité d'ici à PAques. Qu'il nous eout
permis <le dire que l'attention avec la-
quelle il fi été CécouttC prouvequecomine
toujours, il nous a tenuti, pour ainsi dire
suspendus à ses lèvres par la magie d'un
style pur ct élégaznt et le charme d'tit
inité-rt toujours soutenu.

Le sujet était : St-B-:isite et St-Gré-
goire de N=zially ; deux salails illustres
entre toits, que la conformîité d'ét-udes t
de travaux> la ressemblance des luttes et
des victoires et surtout une étroite et
inaltérable amitié rendent inséparablee.
Vivant tous deux à file époque où le
christianisme avait encore à soutenir deï
luttes terribles contre la tyrannie de:
derniers Césars, païens on arienis, ils vi-
rent presqule toqieours, grilce à leurs ver-
tus et à leurs talents remarquables, leurs
combats couronnésý de suceès. Unais dès
leur jeunesse par la liaison la plus in-
tinie, ils se soutinrent pendant toute
leur vie par leurs mnutuels conseils,

n'envisageatns toutes leurs actions
quie la gloire (le Dieu et le soulagement
<le lhumianité soufluanîe. (fêtait vers ce
but que se dirigeaient toutes les facilité*-
de leur Anie. Ce zèle ardent pour la
p)iété chrétienne nie les enîpueha pias de
se rendre très-hiabiles, non-seulement
dans l'éloquence, niais encore dans la
poésie et dans toutes les branches de la
littérature.

Les circonstances les plus marquants
die leur vie, les principaux faits de leur
longue et périlleuse carrière sacerdotale
et épiscopale., leur énergie à l'épreuve et
leurs liéroïques vertus ont été mises dle
tnaini.,le maître dans leur plein Jour, et
le conférencier a su en tirer des pgagces
magnifiques.

Comme écrivains leur vrai caractère
et leur mériter rél n'ont pas été appré-
ciés avecmniots de justesse et de discer-
nement St B3asile a une éloquence mâle
et fleurie; il joint à un style pur et élé-
gant la gravité chrétienne unie aux
charmes d'une imagination brillante.
Saint Grégoire se sent unr peu des dé-
fauts de son siècle; son style est unl lx-i
trop soigné, mais il est plein de vigueur
et d'élévation dans la pensée Enfin touts
deux et particuilitremcnt St Blasile ont
laissés des ouvrages dignes tics pluis
bxx temps de l'ancienne Grèce.

Cette première consférence inaugure un
ne peut mîieux la série dins cours publie
de cet hiver. Quel bonheur pour nlous
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.assister deux fois par semaines à ces
eterdices littéraires, linstoriquies et sciena-
tifiques et (lc pouvoir ainsi isans effbrt et
£atîs travail, grossir Jo trésor de nos con -

rlie conférencier de ce soir est 'M. le
Dr. A. Vallée. Il doit nous parler dut
crveatu et de ses fonctions.

Il1 s'e:-t glissé nue erreur danas la lite
des premiers que donnait l'Abeille la be-
inutile derniûre. Lil Troisitûme, les trois
liremniers sont M M. E. Plainotîdon, J.
$:inard et C. Roy.

Dans l'article sur les chtartreux, la
imontagnle dont il N'agit est, parait-il, le
nionit. Sulu et lion pas le nmont 'Trii.

Société St-Prançois de Sales.

Qui de deux empereurs, Charliagnac
t-t Uonstantin, flut supérieur, tel était lei
enjet de la discussion qui a duré deux
sýàuccs consécutives. C)harlemagne, sorti
-vainqueur de la lutte, avait pour dêften-

serM. Atiguste Edge qui a fait res-
eortir dans un discoursobien travaillé, le
rble civilisateur du grand monarque et
MI L. Dàfoy dont le talent pour la dé-
elaitratioti a brillé- d'une manière re-
irquable. Constantin était vaillatu-1
iutnt défenîdu par Ni. P. Rbi)taille qui
a fait nu exposé Itrt net et fort précis
de la vie de son héros et par M. Joseph
B-ige qui a rel'uté avec feu et entrain
lis diverses accusations portées cont~re le
grdl empereur. Où semble dans cette
discussion s'être attaché aux faits et aux
idées plus que de coutiue. Il y a là

D.orè.]'ordinaire ou pou.ýe trop
loin le culte de hi phrase. Ceux qui
cuvent tournrer agréablement une p6riode,
oublient d'y muetr quelque chos. L'ex-
Pression n ecst que le Vêtemnt de la
penséýe. Poeurquoi diable tailler tant
de brillaîaZs habits quand on a personne
à vêtir. Un observateur à dit: Il eux
qui, en tout sujet, ont par l'éloquence
une grande route toujours ouverte, se
croient dispensés de fouiller le pays."

Société Laval.

M. Albert. Rousseau a fait dimane
dernier ses premièt-ýres armes dans cette
société par une lecture qui n'a Pas peu
servi ù compléter nos connaissances his-
toriques. Etant encore A sou dé-but., M,
Rouisseau n'a pasu dans lav'oix cette force,
cette amupleur qu'on remarque dails cer-
tains haie;ses considérations n'ont
les cette proroadeur de vule que donne
l'habitude tl'écrirc, d'ailleurs aural stjet
se prêtait peu à la gransde éloquence.
ÀNa.ii à nise phurase currecte, il joint une
diction agréable et vraie, ce qui net

uns tîit rite à dédlaigner.

La> héros dont il nous a pré.setét la qu'ona lidsitio en pluas granîde 1 aiié
biographlie n'a lps été mêlé à ces luttes crde tous ilsî sont lui plus tiîuiilesý 1

f ratidioses, théâàtre réel où le talent et, uuiter. Avee lesk rift-, dic tl Op filit iti
se génaie ?euvent se dléployer en liberté. INalèr-io et (lo l'Ops'rto. Il est re0COMMit
Habile ciiirurgien, hommae (le confianîce qu'ce n lea C oiebitbuuo~
et de couraige, citoyeni honnête etdévolié j>JIS do Mis diernier-s vinis 4111ils ne se

3Importe !
tel fut M. Larrey pendant toute sa vi$e. (E aquoi coli'ziste (toieale new
Son mérite distingué lui valuit l'estime eliitiain? lls-n u'lipm
et la considération de tous ceux qui le Quolquleibis l'inîdustriel cosipose0 unt vina
connurent et particulièrement dgêIé-de toutes pièces. 'ar tit htiro:a, tué.
raI Bionauparte dont on cite des paroles lned'cau, d»ul,:eul, die bucre, de quel
flatteuses à sont égard à savoir: que si, quoD étlor, ,de inti, rus eolaneetc
l'armée élevait une colonne à la recuis- il lpépar toti lîqutîdo qu'unlt palais encore
naissance, elle devrait l'élever à Larrey. ,novice prendraiit faucilemnent pour titi
OCeserait par lbrconsretnue*-'~ 'iiaboe. etêr u'iîeIfîîu
néèreux dévouement qui lui fit toujours pa~rtie des vins comuiins quni se debiieut
accepter les plus pénibles missions, et macs .1 lles tno floaues n
son désir d'être utile à ses semlblables n eealgie (le cette nature; oit

esa trouverait lhîeîî'a e premieret ses talents remarquables. anineau dans terialîesaes de QîaôbecM. Ilousseoau a dû nécessairemenat ci- ~ Mîaméî
ter quelques petites aniecdott's qui en Qulefi01e, ps
toute autre circonstance auraient petit-~ ou bii i ieag du i) etç
être parui tit pieu miînutieuses, Muais qiACol'riger les detàuuts do l'tilt par Ieà
avaiet. ici leur place [tot inarquép d'a., #qu.alittu du lautre, vut leîî Wb aduunî"ý
vanice. un vin aigre en lo mucrant. Il .1r11iVe ont-

M. Verrut pit ensuite la parole eti ctire tilu'et aiusliîîceca %it Iaitt la Ventle,
nmous décaila une sci1e (le .lltllIw, la' affia d'iill i 1ciiiC itlt 'effl ûoup et le'
magnifique prophétie de Joad. Volunme da% liquide et le pi alit du inur-

Certes, ce nà'e:st pas claose facile del h e~dnfin muaIis <eaes plus rare, oit
décame .41kaiepuiqii,ý ousvoyus oilerade ,le'oo ià la1 boisson viuaou'e

déclmerdIluIie Juisq.~ nus oyos *iu de tui donner plsde cotrps. Dants
les orateurs luas plus distinguéês y pîerdre unJay contiue Jo notre, ois le vin et.
leur latin. Mais, aprés totut, ut) coup lu .trtiele doc luxe pour lktami partie
d'essai est toujours Jouable et méritoire, 10e la liupieltiuni, lu %% leve 1î'lîni,
et le Vieu ia> ouavorbe prouve qu'il nî'est tu: ru: lu reînj>I.tue..t au griid dti.

pas inautile, car : " JLbcando jifd,. n ie La mnoraule et deý laî baWet

L'analse donvinsrive ài in, compatriotes <le gùe
.iun de lia treille, qu'ils nic rencontrent plias

Lu Vin est. lojus dut raiïiii lý;ritci -e quPe da s le rein -qui
Personmî îie nr que lCes c-jweU (le 11111 veille,; <'han-zolis;IthqmsAmi
vins seo chiY-cnit par enmtaines ut que mue coubliées, il$ .1illent, tel liquide qui
ces% vaa'ietes sonit dimes à diticreittes ,Uentc -onm esprit du loina la ronde,
races de vign-s, à certaineis esîaditioms,do Lâaipressiout est plis vive. Ul'vlètp t.us
sol, do climazt, ou encore it cet-ta.itis pire. sensible. Voilà1 pourquoi lies %-Il)$ Utapi
cédés (le fabricationa, etc. eutx ouit une granmd vogue et la von.

Le vin constitue umîe des- b-aiss-oîîs les sommuîationi cii est consider-able.
plus saines que l'on coîaeet eil Paîrmi ces lliiitcsquqesue
:mmêmie temips trsar a it a guùlt. bafti, autun doute lont alhonnêtes.

Maie potur qu'un Vini ait ces quaîtsti, veuadre cnuine virn tin liqutide qui
eî'ideinmniena. il f'aut qu'il suit pair. Or, ne ruinfernie ».si unse goutte ile jus de
prêciicieet a cause de Soli utihitê, de Wliu'ii Qt nii pelis Ii ii nlis qu'un vol.
son usage genséral , aucune boizsson pieut- àlaît lieut-on partir de l'i jinttr.-tflirnt(-r
c'tro il'.% etlé bouiliso à atant de fuîlaitj' qtio toute ilnndifiratins'uapîpnrtèe artili-
eations, aucune boisson n'ai été Iabriquie ciellaaaneîtà ttin Viti conastitue uine véri-
de toute pièce cri aussi granide quantité Ltule "lsifmcaitio,,) ? C serait cr(oy4ns-
que le Viti. tions, aller trop loini. Mehnîger d;mx Viliai

Ces falsifications se font ave- ti'atîî:uît. de façon à leur donner ccrtajîteï luali.
plus do sureme que la hiinju cst s2ou- tes, iiois.semubic'rat lisne opéruation ïiaio-
veut à bout do mnoyens pour dcu. cenite, à condition 4ttielbuis qu'on ciu
vrîr la fraude des fatbritcants. & avertisse le euouatu';de luit boni
mesure que la science avamîce et dlnas. tmornbx-o de vins it aîîii' sont de-.
que la naillàoiîuteté des mîarchuands, vins de cette natture. eour nt'-el citer
ceux-cl découvrent les recettes de nauit. qu'un, le fiinicivr 0rhart uîa: jia. da:utre
veoUes failsifications plus piarfites qume les origine.~
liêreècs. Il est certain, dit Mulder, L'di Ilnd sut l'e clt u'ne "'tbl

qu'u JT~'arccil Angleterro ai» Viti <le watsiticien. car' elle eliamige lai lsuitllte (lu
P'ort auuael et chimistes et degstameure liqutide. Il fauit est dire aiut.uîit do celle
n'ont rien à dire, etit Lon"ae les brits- do Vesum et Je clle (le 1*alcool. L'eau
seuir-sde vin sont loin d'être rro.. Là, surtotut est tlise fiamde triiniaîellc . ele
un brasse le vin tbs-olttncitt consiste la jubstituc à une bo)issbon fuîrtifiauute et
bière. utritive ian liquide qui uî'am plus ces

Ce sont les vns doux, les vin.; sticrés«,, proprétès.



C'ost quanîd il -'agit d'un vin de illusse qu'il ait Ioe. ilvuîsit du décotl'.rit - igvîî. lat Cungrégattivit due Rlites tuctlîailt l in.
il parlk tiliet qu'il fatul 1tre tour be.4 glI. rusontt fotu o epéco do ulafcîas truducqtiuia du lit catise douiiaav b ut
doï. Ici fino faîlsitillitivîa fna peu ?attlfe, lie fitut-il pae iui oliîcuro bu fier ulîîaqtu- caaîaîislativîa du Vénérable Pror clatiu

soit piar F*eau, l'alcool, ctu., ontraine des nmont A 1lhonnêteté du t nîartlmaîad? (2ii do lat Culvîtabiéro, S. J., l'aIi'trc du lit du-
oiîséqiiences tolleient graves qu'ont lie voile dit qîto ce dornier, aJ>rô. avu'.'r pris, 'i tivîî a titi Cour

batt-ait être trop prudent. Nous sonî:noes dans fino futaille ùotte bouteille de!stiniée
réolloment à la merci des mîarchands do aux recherches do la scienco, n'ai pas
Viti à Ce sujet. S'il étaîit possiblo do modifié la ntaturo dut vin rostant par l'ad- licou XIII. a ens-oye li ruse d'or à lit

aoîcontrer in vini qui ffût dul goût do dit-ion dIo l'oau, oe? Jo nie dis Pais (11o nouveolle roineo d'Ei'spagne. Les doux
founs les muemibr-e-it clergé, la questiont cola su fait, mascola est p>ossible; et ila cours d'Es )a.-ne ot d'Au*trtiichie ont ce
Seraiît fort simpjlifiée ; anai-; Io lot seiis's quoi aufront servi les recherches doe notreo trèi-seiisibc e hner
d'Hlorace s'applique aux goûts, aux.', osto- chimiste avec sýes récW? Qu biel et%.e e hner
manes conaoixapreîtosltéiio.Core, et lo cils i'ebt pas puremnlt inliaini-1
P>our l'unt il faundra tiun vin doit,; un vin aiire, on fora. exaîîiiilur une birrîlquo du Le: cazthlolitques do la Nuit%. clb-Gallez,
liqueuir, pouri l'auttre lin, vin, capitux ; % in cotte année Jo suppose, puiâ 011 cuia- du Sud, Austral io, ont 1,rotcbtO par uulo
!-elui ci aimerai bie unfi lgr ilera dirin portor- lo utc-mo . ii, tana 1o gu-atdu tsoînhfleo p)res.ide par l'Arce.e
aîromnatiquie, c-elui là lie COiOiîirtsutiniettro (: lanque anléec à1 l'vêlyo que lui-macmue, conatre un pruot doe loi
que1 les vin,; lourds et 1îe.;:ticit des MIais ailors quelle gairantie a t oit du lit maintenant devaînt les Chantbres et tot.-
patys inç ridioi.b.t.ix Et eninïe il ii'y a1 pureté du viii des dornièrcuievînîmiande3 ? diat à becularisercuiîîactneî 1'edt.
î-ion do Capricieux Commie tut estomac, ;ommllent une aialy.so, exacte tant: Cationa.
bon gré ma:î gré, il faudra oit psber par qu'on vouidra, pouîrat-elle s'appliquer
toutes ces oxigenes. Deo là cotte variété égalemnent à de fuîtailles arrivanit trois ou
le % iil -l' iie4se qui -ýo débitenît par- (quatruaiisaprès les ciitaln:nh1s Leo timeix Dra Ptuo3, clainiia ritua-
tout. (';srr ,ueCest donc lonnêteté dui inarcel, and qui listed'sa, vient de perdre soli fil:

Si ait 111i1i 011 pouivait peas ure qu o seule inspircor confiance. uiqueîî, M. P.-E. Pusey. Cette mort a
les înarclî:iases vendues so1nt îpiire, Ein svflino l'auîalyeu de-s iîa itd iassc, failli ê*tre fautlo ait pèôre lui-môme vit

cXeînpe.s de faîlsifiç:îtioîs , nmai,; cela e«t est Jli, tl'tro infaillible cvîxillliu vil lu boit granî1î gu, il a niiniteiiant plus de
imp.-sibe.Ehl ! dit-on, Ce vil, e-it cna-coit queolqueofois. Elle petit servir dans quitrjo.. ingtîi ails.

lv.ie.-Conîitie si cette fameuse analyse certains cas àl déntasquter fille fraude
dà vini do iesso voulait dire quelque grsirmais in fabian labi pei

lios.o - Dans la plîîspnît des cul;, ûette se.fiilmltli échiapper. Qtorzitîe liouvelles faîille-, tvi onît cli.
opération ser-td'a bord à.* mettre qiolçlie- TerrIt101s . liou$ aIvens dit quo Jo le i' crel]ci Sibérie.
diollarsj dans le gousset do l'aialysto ut Coli éta'it additionné d'ailcool pîour ait
enSuiteili jeter uitlieu dle Poudre aux mîoins 4 o11 5 pour ceint; est-ce qulo cela
veux dos achecteurs. constitue titi mélaînge àl prohiber commile -ltit le lendemaiînn du i-enlvoi-s-e-

Voyous plutôt. Voici tut znreind vin de o mese ? Il nie ltins appartient pas nlient de M. iclr.
qui vend Commite viii de messe fin Sait, de répojîdre A cette quies-tioni. T1oîitelijis .Dpi i os u epratàl
terne splendide. Co Sautermo, ce "'est 'litis répondronîs il ce que l'oit dit pourîtriun et dapins mos onarlxi ' la
ent defiaitivo quî'unî nielango d'eaui, d'ail- justifier cette aidditionî d'atlcool. On ais rbnee de-;ait e es l jourau ri ub
cool, de sels de potasse, etc., oit certineus sure que lo dit alcool cet extr.sit (lit '-i, caiî,qeds ultsdhom Ea
proportions, lesquelles d'ailleuir. varienît d'una auître viut intférieur je sulàîpese, et de M1. 1-îtiers et Il de la plIace qu'il oc-
d'une aunecàl l'aîutre et eolît parfaitemnit quî'aintsi ce nî'est cmi définitive que dtu jus cuitait dans l'hiistoire." Cette p)hrase'-
connuies des inurchnands de vins. Qui vous do la vigne. Telle était du moins la revenait à fonît bout de champ.
dit que ce que 1'un volus %ond Wcst joli teneur d'aita certificat qui li:tiut, ttàiutbvi X. Thaiers étant forcé d'évacuer Ver-
uin S:îutorrt mantlqueé, titiquol on t utra b ur lus journautx, si ilie avulis bvtine sailles, et son hôtel à Paris n'étant paîz
ajoute les qulelques ulémeitt, qu'il isiaL'ait. etvauro.-Puiir rtotàï cute addition encore reconstruit, oaa -e demndait oit
pws? Qui vous garantit qu'ont n'y paus d'.tle'ml oit mîieux d'eanu-de 'le et fille 0on allait le loger.

:îjuuto un pou d'cati, un loua d'alcvol véritable fasfcto.Il lion$8 bcntblo -Dan.4 l'histoire 1 rponàît ýhat de
inêtie, bien que le viii reste on deçàt des défendît d'ajouter at %in tnt dec:e éle- son air le plias candide.

hauiites extrè-émos des quaittitési dc ces monts, do façont à le flaire soi-tir des pro- ______

dleu% substances qu'il petit contenir ? Par p)ortions qu'il doit avoir loir rapport à t - -4

]*anaîlyse le cliimiste tr-ouve qîte le viii voisinîs. No 1,)iirr.ait-oîa *p:s d'après leCodtnseceJual
r-enferme les éléments voutlu,,, et coian on morme principe ajoutcr -ut viii do l'cati Goîiinsd eJunl
propurtian contvenable, muais qui lui dira qu'on Uxtraierait ptar la diz:tillaitioni dia L'Abelîle pataiLa -ut-.nt que possible
quae ces uie-montst vluicmau, du riini lui- moût do. rzlisilà? Cette cati aie .naait-cllo fille fuie par semaine. Le 'prix de l'aboli-

moiýine ut po l Vte elaas lJà l laJi- vLi.? au" )c qu tmes .t 75 contins pour les élèves
tlicaireou de l'épicier? 1 seraisi1 jud-v des maisons d'éduication et $1.00 pour
bien ose ceuîiqui, tour la fui de son il.tni. os a.vSftqtcliriCit gales autres aboninés, invariablement liay-
ie seul, su porterait garanat du li pJure- oe, trt.,-gr.tîvo tiatiIvii d- at~., e ablo d'avanco. Cependant les étudianits

te absolue d'uîî vin. 'vits on généal et cde l'analyse du %in des séminîaireset colléges pourront payer
Loein du> moi 1 idée do delîrécier les do nesse cii particulier. Notas set-ions oit trois versements, l'un à la rentrée

services que le chimaiste pieut r-endre aitl iatreux si nous1 av-ions réussi à faire des classes, l'autre à Noêl, et le troisiè-
conisonmmateur. Dans certain cas il aflir- voir a ceux de aies lecteurs qîte iilil- nie à Pâques.
filcra positivemTent l'oxistetice d'une fatsi - téu-esse l'e\tri*,io unmportanice de qe pro- Toute lettre d'abonnement, correspon.

Aii t f-acile do tronur, curer un vin irréproclhableelep
licatien. Auiil o.iîac u' ~'Od danîce, ctc., doit être adressée à M. B.
par exmutpl,qtio leofam i oCl n uo otaordn csaa Verret, Petit Séminaire do Québec, agent
gltam renflerme liabituellemient, quatre ouj IySes3.géradolA le
cinq pour cent d'alcool ajouito après coup; 1i. Aet:àl eie&flM .Mr
muais que de fois l'examen roulera sur cier ;chez ls eiternsl, -M. B. Lmer-*
un article falsifié sans que les réactions taes e x enes, à NLclMon-

eliiuspuissent ledclr1Coe tate.Cormier ; à Ste. Thiérèse, M. T. Lord,
Dl'ailleuîrs que se passe-t-i danas ces ila ltinîlouskci, M. A. Gagnon.

ainalyses? Ie chimiste reçoit fine bou.
ubille de vin; il en fait une examen cons- Le littit janvier, le Souverain Pontife

cijenciotz et, par ipsblje concède, confirmait par un décret la scentence de Imnpriméê par P-C. DELIÎSLB, Uébmc


